
Sainte Marie, Mère de Dieu

1er Janvier 2021

Huit jours après la Nativité du Seigneur et Sauveur Jésus-Christ, nous célébrons sa Mère,
celle qui lui a donné son être humain, corps et âme par l'Esprit-Saint qui vient sur elle la
plaçant dans l'orbite de la paternité divine. C'est pourquoi le concile d’Éphèse en 431, la
proclama la Théotokos, la Mère de Dieu, puisque son fils est Dieu, ce qui ne préjuge pas
de la différence entre Marie, créature humaine et Jésus, Fils éternel de Dieu.

PRIÈRE A MARIE, MÈRE DE DIEU

Sainte Marie Mère de Dieu
gardez-moi un cœur d'enfant
pur et transparent
comme une source.

Obtenez-moi un cœur simple
qui ne savoure pas les tristesses.

Un cœur magnifique
à se donner,
tendre à la compassion.

Un cœur fidèle et généreux
qui n'oublie aucun bien
et ne tienne rancune
d'aucun mal.

Faites-moi un cœur doux
et humble
aimant sans demander
de retour,
joyeux de s'effacer
dans un autre cœur
devant votre divin Fils.

 P. Léonce de Grandmaison (1868-1927), jésuite et théologien 

Ouvrons notre journée par la prière chrétienne du lever du soleil dans la Liturgie des 
Heures; on y rend grâce à Dieu pour le jour qui se lève par des psaumes de louanges. 

Avec l'aimable autorisation de Mère Marie-Madeleine,
prieure du Monastère Sainte-Bathilde de Vanves



OFFICE DES LAUDES 
SOURCE : WWW.AELF.ORG

INTRODUCTION

V/ Seigneur, ouvre mes lèvres,
R/ et ma bouche publiera ta louange.

ANTIENNE INVITATOIRE

Célébrons la Vierge Marie, adorons Jésus, son enfant.

PSAUME INVITATOIRE : (94)

1 Venez, crions de joie pour le Seigneur,
acclamons notre Rocher, notre salut !
2 Allons jusqu'à lui en rendant grâce,
par nos hymnes de fête acclamons-le !

3 Oui, le grand Dieu, c'est le Seigneur,
le grand roi au-dessus de tous les dieux :
4 il tient en main les profondeurs de la terre,
et les sommets des montagnes sont à lui ;
5 à lui la mer, c'est lui qui l'a faite,
et les terres, car ses mains les ont pétries.

6 Entrez, inclinez-vous, prosternez-vous,
adorons le Seigneur qui nous a faits.
7 Oui, il est notre Dieu ; +
nous sommes le peuple qu'il conduit,
le troupeau guidé par sa main.

Aujourd'hui écouterez-vous sa parole ? +
8 « Ne fermez pas votre cœur comme au désert,
comme au jour de tentation et de défi,
9 où vos pères m'ont tenté et provoqué,
et pourtant ils avaient vu mon exploit.

10 « Quarante ans leur génération m'a déçu, +
et j'ai dit : Ce peuple a le cœur égaré,
il n'a pas connu mes chemins.
11 Dans ma colère, j'en ai fait le serment :
Jamais ils n'entreront dans mon repos. »

HYMNE : EN NOTRE CŒUR S’ÉTAIT PERDU
CFC — CNPL

En notre cœur s’était perdu
Le souvenir de ton visage.



Sur nos faces ne brillait plus
Ton image.
Isolés, sans nul appui
Pour trouver la ressemblance,
Nous errions dans la nuit.

Tu envoyas, dans ta pitié,
Pour éclairer notre détresse,
Tes prophètes qui ont livré
La promesse.
Leur parole, telle un feu
Sur la route d’espérance,
Nous guida vers ton Lieu.

Voici, la Vierge a enfanté
Et les oracles s’accomplissent.
Ton amour et ta vérité
Resplendissent.
Sous le voile de la chair,
Ta lumière inaccessible
Envahit notre hiver.

Tous n’ont pas vu ! Nous qui croyons,
Illuminés par ton mystère,
En ton Verbe, nous te nommons
Notre Père.
Aujourd’hui, finis les pleurs !
Ta semence incorruptible
A germé dans nos cœurs.

ANTIENNE

La tige de Jessé a fleuri, une étoile est sortie de Jacob, la Vierge a enfanté le Sauveur. 
Nous te louons, ô notre Dieu.

PSAUME : 62

2 Dieu, tu es mon Dieu,
   je te cherche dès l’aube : *
mon âme a soif de toi ;
après toi languit ma chair,
terre aride, altérée, sans eau.

3 Je t’ai contemplé au sanctuaire,
j’ai vu ta force et ta gloire.
4 Ton amour vaut mieux que la vie :



tu seras la louange de mes lèvres !

5 Toute ma vie je vais te bénir,
lever les mains en invoquant ton nom.
6 Comme par un festin je serai rassasié ;
la joie sur les lèvres, je dirai ta louange.

7 Dans la nuit, je me souviens de toi
et je reste des heures à te parler.
8 Oui, tu es venu à mon secours :
je crie de joie à l’ombre de tes ailes.
9 Mon âme s’attache à toi,
ta main droite me soutient.
[10-12]

ANTIENNE

Marie a mis au monde le Sauveur ; Jean le reconnaît et s’écrie : Voici l’Agneau de Dieu 
qui enlève le péché du monde. Alléluia !



CANTIQUE DES TROIS ENFANTS (DN 3)

57 Toutes les œuvres du Seigneur,
   bénissez le Seigneur :
À lui, haute gloire, louange éternelle !

58 Vous, les anges du Seigneur,
   bénissez le Seigneur :
À lui, haute gloire, louange éternelle !

59 Vous, les cieux,
   bénissez le Seigneur,
60 et vous, les eaux par-dessus le ciel,
   bénissez le Seigneur,
61 et toutes les puissances du Seigneur,
   bénissez le Seigneur !

62 Et vous, le soleil et la lune,
   bénissez le Seigneur,
63 et vous, les astres du ciel,
   bénissez le Seigneur,
64 vous toutes, pluies et rosées,
   bénissez le Seigneur !

65 Vous tous, souffles et vents,
   bénissez le Seigneur,
66 et vous, le feu et la chaleur,
   bénissez le Seigneur,
67 et vous, la fraîcheur et le froid,
   bénissez le Seigneur !

68 Et vous, le givre et la rosée,
   bénissez le Seigneur,
69 et vous, le gel et le froid,
   bénissez le Seigneur,
70 et vous, la glace et la neige,
   bénissez le Seigneur !

71 Et vous, les nuits et les jours,
   bénissez le Seigneur,
72 et vous, la lumière et les ténèbres,
   bénissez le Seigneur,
73 et vous, les éclairs, les nuées,
   bénissez le Seigneur :
À lui, haute gloire, louange éternelle !



74 Que la terre bénisse le Seigneur :
À lui, haute gloire, louange éternelle !

75 Et vous, montagnes et collines,
   bénissez le Seigneur,
76 et vous, les plantes de la terre,
   bénissez le Seigneur,
77 et vous, sources et fontaines,
   bénissez le Seigneur !

78 Et vous, océans et rivières,
   bénissez le Seigneur,
79 baleines et bêtes de la mer,
   bénissez le Seigneur,
80 vous tous, les oiseaux dans le ciel,
   bénissez le Seigneur,
81 vous tous, fauves et troupeaux
   bénissez le Seigneur :
À lui, haute gloire, louange éternelle !

82 Et vous, les enfants des hommes,
   bénissez le Seigneur :
À lui, haute gloire, louange éternelle !

83 Toi, Israël,
   bénis le Seigneur,
84 Et vous, les prêtres,
   bénissez le Seigneur,
85 vous, ses serviteurs,
   bénissez le Seigneur !

86 Les esprits et les âmes des justes,
   bénissez le Seigneur,
87 les saints et les humbles de cœur,
   bénissez le Seigneur,
88 Ananias, Azarias et Misaël,
   bénissez le Seigneur :
À lui, haute gloire, louange éternelle !

Bénissons le Père, le Fils et l'Esprit Saint :
À lui, haute gloire, louange éternelle !
56 Béni sois-tu, Seigneur, au firmament du ciel :
À toi, haute gloire, louange éternelle !



ANTIENNE

Une jeune femme a enfanté le Roi des siècles. Elle a connu la joie d’être mère et 
l’honneur de rester vierge. Pour cette gloire sans pareille, sois bénie, sainte Mère de 
Dieu !

PSAUME : 149

1 Chantez au Seigneur un chant nouveau,
louez-le dans l’assemblée de ses fidèles !
2 En Israël, joie pour son créateur ;
dans Sion, allégresse pour son Roi !
3 Dansez à la louange de son nom,
jouez pour lui, tambourins et cithares !

4 Car le Seigneur aime son peuple,
il donne aux humbles l’éclat de la victoire.
5 Que les fidèles exultent, glorieux,
criant leur joie à l’heure du triomphe.
6 Qu’ils proclament les éloges de Dieu,
tenant en main l’épée à deux tranchants.

7 Tirer vengeance des nations,
infliger aux peuples un châtiment,
8 charger de chaînes les rois,
jeter les princes dans les fers,
9 leur appliquer la sentence écrite,
c’est la fierté de ses fidèles.

PAROLE DE DIEU : (MI 5, 1-2AB.3-4A)

Bethléem Ephrata, c’est de toi que je ferai sortir celui qui doit gouverner Israël. Ses 
origines remontent aux temps anciens, à l’aube des siècles. Après un temps de 
délaissement, viendra un jour où enfantera celle qui doit enfanter. Il se dressera et il sera 
le berger d’Israël par la puissance du Seigneur, par la majesté du nom de son Dieu. 
Désormais sa puissance s’étendra jusqu’aux extrémités de la terre, et lui-même, il sera la 
paix !

RÉPONS

R/ Les temps sont accomplis :

* Il est né d’une femme,
celui qui nous rend fils de Dieu.

V/ Par la puissance du Seigneur,
il fera paître son troupeau. *

Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. R/



ANTIENNE DE ZACHARIE

Aujourd’hui nous est révélé un étonnant mystère : quand Dieu se fait homme, paraît un 
monde nouveau ; en devenant ce que tu n’étais pas, tu demeures celui que tu es : Gloire à
toi, Verbe fait chair !

CANTIQUE DE ZACHARIE (LC 1)

68 Béni soit le Seigneur, le Dieu d'Israël,
qui visite et rachète son peuple.

69 Il a fait surgir la force qui nous sauve
dans la maison de David, son serviteur,

70 comme il l'avait dit par la bouche des saints,
par ses prophètes, depuis les temps anciens :

71 salut qui nous arrache à l'ennemi,
à la main de tous nos oppresseurs,

72 amour qu'il montre envers nos pères,
mémoire de son alliance sainte,

73 serment juré à notre père Abraham
   de nous rendre sans crainte,

74 afin que, délivrés de la main des ennemis, +
75 nous le servions dans la justice et la sainteté,
en sa présence, tout au long de nos jours.

76 Et toi, petit enfant, tu seras appelé
   prophète du Très-Haut : *
tu marcheras devant, à la face du Seigneur,
   et tu prépareras ses chemins

77 pour donner à son peuple de connaître le salut
par la rémission de ses péchés,

78 grâce à la tendresse, à l'amour de notre Dieu,
quand nous visite l'astre d'en haut,

79 pour illuminer ceux qui habitent les ténèbres
   et l'ombre de la mort, *
pour conduire nos pas
   au chemin de la paix.



INTERCESSION

À Jésus, né de la Vierge Marie par la puissance de l’Esprit, notre louange et notre prière !

R/ Jésus, fils de la Vierge Marie, exauce-nous !

Ô Christ, né parmi nous dans l’humilité,
prince de la paix, conseiller merveilleux,
étends au monde entier le règne de la paix.  

Toi qui nous as montré, par ta venue,
le prix que nous avons à tes yeux,
accorde-nous de te glorifier par les actes de notre vie.  

Toi qui t’es fait semblable à nous,
rends-nous semblables à toi.

Toi qui t’es voulu participant de notre vie,
donne-nous part à ton Royaume.

NOTRE PÈRE

ORAISON

Dieu tout-puissant, par la maternité virginale de la bienheureuse Marie, tu as offert au 
genre humain les trésors du salut éternel ; accorde-nous de sentir qu’intervient en notre 
faveur celle qui nous permit d’accueillir l’auteur de la vie, Jésus Christ, ton Fils, notre 
Seigneur. Lui qui règne.



CELEBRATION DU 01 JANVIER 2021

Sainte Marie, Mère de Dieu

Antienne d’ouverture

Dieu tout-puissant, par la maternité virginale de bienheureuse Marie, tu as offert au genre
humain les trésors du salut éternel ; accorde-nous de sentir qu'intervient en notre faveur
celle qui nous permit d'accueillir l'auteur de la vie, Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur.
Lui qui règne... 

Première lecture  - Nb 6, 22-27

Lecture du livre des Nombres

Le Seigneur parla à Moïse. Il dit : 
« Parle à Aaron et à ses fils. Tu leur diras : 
Voici en quels termes vous bénirez les fils d’Israël : 

“ Que le Seigneur te bénisse et te garde ! 
Que le Seigneur fasse briller sur toi son visage, 
qu’il te prenne en grâce ! 
Que le Seigneur tourne vers toi son visage, 
qu’il t’apporte la paix ! ” 
Ils invoqueront ainsi mon nom sur les fils d’Israël, 
et moi, je les bénirai. » 

- Parole du Seigneur. 

Psaume - Ps 66

Que Dieu nous prenne en grâce et qu’il nous bénisse !

Que Dieu nous prenne en grâce et nous bénisse, 
que son visage s’illumine pour nous ; 
et ton chemin sera connu sur la terre, 
ton salut, parmi toutes les nations. 

Que les nations chantent leur joie, 
car tu gouvernes le monde avec justice ; 
tu gouvernes les peuples avec droiture, 
sur la terre, tu conduis les nations. 

Que les peuples, Dieu, te rendent grâce ; 
qu'ils te rendent grâce tous ensemble ! 
Que Dieu nous bénisse, 
et que la terre tout entière l’adore ! 
 



Deuxième lecture - Ga 4, 4-7

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Galates

Frères, 
lorsqu’est venue la plénitude des temps, 
Dieu a envoyé son Fils, 
né d’une femme 
et soumis à la loi de Moïse, 
afin de racheter ceux qui étaient soumis à la Loi 
et pour que nous soyons adoptés comme fils. 
Et voici la preuve que vous êtes des fils : 
Dieu a envoyé l’Esprit de son Fils dans nos cœurs, 
et cet Esprit crie « Abba ! », 
c’est-à-dire : Père ! 
Ainsi tu n’es plus esclave, mais fils, 
et puisque tu es fils, tu es aussi héritier : 
c’est l’œuvre de Dieu. 

- Parole du Seigneur.  

Acclamation

Alléluia, alléluia.
A bien des reprises, Dieu dans le passé,
a parlé à nos pères par les prophètes ;
à la fin, en ces jours où nous sommes,
il nous a parlé par son Fils.
Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc - Lc 2, 16-21
En ce temps-là, 
les bergers se hâtèrent d’aller à Bethléem, 
et ils découvrirent Marie et Joseph, 
avec le nouveau-né couché dans la mangeoire. 
Après avoir vu, 
ils racontèrent ce qui leur avait été annoncé 
au sujet de cet enfant. 
Et tous ceux qui entendirent s’étonnaient 
de ce que leur racontaient les bergers. 
Marie, cependant, retenait tous ces événements 
et les méditait dans son cœur. 
Les bergers repartirent ; 
ils glorifiaient et louaient Dieu 
pour tout ce qu’ils avaient entendu et vu, 
selon ce qui leur avait été annoncé. 

Quand fut arrivé le huitième jour, 
celui de la circoncision, 
l’enfant reçut le nom de Jésus, 



le nom que l’ange lui avait donné avant sa conception. 

- Acclamons la Parole de Dieu.  

Homélie

Bonne année à vous tous, chers amis Pèlerins, Malades et Hospitaliers, qui avez
tenu à commencer cette année dans la prière et la louange de Dieu au cours de cette
Eucharistie. Bonne année également à vos familles, à vos voisins, à vos camarades de
travail. Bonne année à tous ceux qui vous sont chers.

Je me demandais ce matin ce que signifiait cette tradition des vœux. En effet, on
souhaite quelque chose, bien sûr, mais c'est tout ce qu'on peut faire pour les autres. On
émet une parole, une parole de vœux. Elle exprime, d'abord, l'amitié. L'amitié que nous
vous portons, en tant que responsables de l’Hospitalité, le souci que nous avons pour
vous, votre bonheur, votre santé, surtout en ce temps de pandémie. L'amitié également
que vous nous témoignez, à laquelle nous sommes très sensibles. Il y a tout cela, dans la
tradition des vœux. Mais, encore une fois, ce ne sont que des mots, et les mots ont leurs
limites.

Le livre  des Nombres nous rapporte la formule  de bénédiction que le Seigneur
ordonne à Aaron et à ses descendants, les prêtres d'Israël, d'utiliser pour bénir le peuple.
Ce sont ces prêtres qui prononcent la formule, mais c'est Dieu qui bénit.

Ce matin, l’équipe a envie de prononcer sur vous cette formule de bénédiction : «
Que le Seigneur vous bénisse et vous garde ! Qu'il fasse briller sur vous son visage, qu'il
se penche sur vous, qu'il vous apporte la paix ». Ce sont nos vœux, pour vous, pour vos
familles,  pour  votre  Unité  Pastorale,  et,  plus  largement,  pour  notre  Eglise,  pour  notre
monde.

Une bénédiction, c'est autre chose qu'une formule rituelle. Le mot est aujourd'hui
dévalué.  On bénit  les  médailles,  les  autos,  les  jardins.  Mais,  dans  la  Bible,  le  mot  «
bénédiction » a un sens très fort. Sa racine « BRK » (d'où est issu le mot « baraka » en
arabe) indique en premier la force vitale des organes sexuels. La bénédiction de Dieu,
c'est  donc un cadeau qu'il  nous fait  :  fécondité,  prospérité.  Dans l'antiquité,  ces deux
notions étaient d'ailleurs liées : le fait d'avoir beaucoup d'enfants était une richesse, une
bénédiction.  Donc,  quand  Dieu  nous  bénit,  dans  un  sens  plus  large,  il  nous  donne
abondance, aisance, richesse et paix. Richesse de vie, donc, santé, et fécondité.

Les bénédictions divines nous donnent, certes, le bonheur, mais en même temps,
nous  imposent  des  responsabilités.  Il  ne  s'agit  pas  de simples «  porte-bonheur »,  de
talismans. Liée à l'image de la prospérité, on trouve l'idée de générosité envers les plus
petits. Quand Elisabeth dit à Marie : « Tu es bénie entre toutes les femmes », elle ne veut
pas lui dire simplement « tu as de la chance » : dans son esprit, elle sent que Marie a une
importante responsabilité qui lui est confiée par Dieu.

Marie vient de vivre un événement extraordinaire. Elle a mis au monde un enfant, et
ce n’est  pas une simple naissance que Marie a vécue.  Quelques mois plus tôt,  Marie
recevait la visite de l’ange Gabriel,  qui lui  annonçait  qu’elle serait enceinte. Cet enfant
devait être appelé Fils du Très-Haut. Et les bergers viennent dire à Marie ce que leur a



annoncé l’ange du Seigneur. L’ange du Seigneur leur a annoncé que cet enfant nouveau-
né  sera  le  sauveur  d’Israël,  qu’il  sera  le  Christ,  c’est-à-dire  le  Messie  que  les  juifs
attendent. Ce n’est pas rien. On pouvait difficilement faire plus. Et pourtant, cette fois-ci,
Marie ne pose pas de questions comme la première fois, lorsqu’elle avait reçu la visite de
l’ange Gabriel.  La foi  de Marie se manifestait  par  son intériorité et  par sa profondeur.
Bernadette Soubirous nous montre la même attitude, la même foi intérieure et profonde.

Vous avez entendu, tout  à l'heure, dans l'Évangile, cette toute petite phrase qui
nous dit l'attitude de Marie au matin de Noël, et sans doute dans les jours et les années
qui ont suivi. Marie, nous dit l'Évangile    " retenait tout cela, elle gardait mémoire de tout
cela, et elle le méditait dans son cœur ". J'imagine Marie, au matin de Noël, quand elle
s'est  retrouvée  seule,  après  le  départ  des  bergers.  Marie  qui  se  rappelle  tous  les
événements des derniers mois (cela c'était facile) : la visite de l'ange, les jours de joie, les
interrogations de Joseph, la longue route pour Bethléem, la peur de ne pas trouver où se
loger... et cette nuit qui s'achève. Marie qui se dit : tout cela, il faut que je le garde (encore
une fois,  cela,  c'est  facile :  une maman se rappelle  toujours les moments difficiles  et
merveilleux de la naissance de son enfant). Marie garde tout dans sa mémoire. Mais en
même temps " elle le médite ", nous dit l'évangile. C'est-à-dire qu'elle cherche à en voir le
sens. Elle se demande ce que tout cela signifie, et quelle sera la destinée de cet enfant. Et
je crois également que Marie se dit : tout cela, il faut que je le garde pour le transmettre.
Parce que j'ai à le transmettre.

J'imagine la première génération chrétienne. Les premiers petits jeunes qui ont été
séduits par le Christ et qui viennent trouver sa mère pour lui demander : " Marie, raconte-
nous. Dis-nous comment cela s'est passé ". Comme les enfants qui demandent toujours à
leurs parents : " Maman, raconte-moi, quand j'étais petit ". Et qui adorent qu'on leur donne
des tas de détails...

Eh bien,  Marie a transmis ainsi  tout  ce qu'elle avait  gardé,  tout  ce qu'elle  avait
engrangé  dans  sa  mémoire.  Et  depuis,  toutes  les  générations  se  transmettent  et
reprennent la méditation de Marie au matin de Noël. Ceux qui sont allés sur les routes, les
conteurs des villes et des villages, et ceux qui ont écrit cela dans les Évangiles,  et tous
les théologiens,  tous les  saints,  connus et  inconnus,  tous  les mystiques  et  toutes  les
humbles gens de la terre. Vingt siècles pendant lesquels, année après année, s'est faite la
transmission de notre foi, de notre Bonne Nouvelle. Jusqu'à nous, enfin, qui l'avons reçue
dès notre enfance. On nous l'a transmise comme un flambeau, comme un relais qu'on se
passe. Un prêtre, ou nos parents, ou une catéchiste nous l'ont transmis. Et nous sommes
devenus à notre tour les hommes de la mémoire vivante, pour transmettre à notre tour le
message de Vie.

Mais  voici  que  peut-être  pour  la  première  fois  dans  l'histoire,  notre  génération
éprouve de grandes difficultés pour transmettre le flambeau de la foi. Pour une quantité de
raisons. Les parents qui entendent ou lisent mes paroles savent bien que c'est difficile, et
combien ils ont peur que leurs jeunes refusent de reprendre le flambeau. C'est comme si
ça  ne  passait  plus.  Cette  mémoire  vivante  de  l'Église,  transmise  de  génération  en
génération depuis Marie et les Apôtres, on se demande si elle ne va pas disparaître. J'ai
peur qu'il n'y ait, aujourd'hui, une rupture dans la grande chaîne de la tradition. C'est un
peu comme si on vivait sans mémoire. Comme si on faisait abstraction de la mémoire. Il y



a un certain mépris du " par cœur " (c'est pourtant un bien beau mot !). Et on ne fait plus
fonctionner  sa  mémoire,  alors  que  les  hommes  des  traditions  orales  la  faisaient
fonctionner constamment.  Nous,  on a les ordinateurs qui  ont  des mémoires  infiniment
supérieures à tout ce qu'on peut imaginer. Alors, on emmagasine tout dans l'ordinateur.
Mais  nous,  on  peut  très  bien,  à  côté  d'un  ordinateur,  vivre  sans  mémoire.  Et  c'est
dommage. C'est comme si l'on vivait sans passé, sans racines. Je me demande même
parfois si, pour les enfants, le passé est quelque chose de réel, si ce n'est pas un peu
comme les histoires de la télé, de la fiction, de l'imaginaire.

Je souhaite que, comme Marie, nous soyons la mémoire vivante de l'Église. Une
mémoire  qui  retient.  Une  mémoire  qui  médite.  Une  mémoire  qui  transmet.  Ce  serait
terrible, frères et sœurs, si un jour nos petits enfants ne savaient pas ce que représente
Noël pour nous. Ou s'ils nous disaient : " Noël, c'est la fête des cadeaux... c'est la fête de
la famille... c'est la fête des enfants ".

En  tant  que  responsables  de  l’Hospitalité,  nous  aussi  nous  avons  peur  que  la
mémoire vivante de l’Hospitalité ne se tarisse. Une année sans pèlerinage, une année ou
les élèves des écoles ne nous ont pas accompagnés à Banneux comme à Lourdes et
peut-être pour certain une seconde année qui s’annonce bien difficile. Une année ou vous
Pèlerins Malades ou bien portant vous n’avez pas eu l’occasion de vous rendre aux pieds
de Marie. Une année où vous, Hospitaliers, vous n’avez pas eu l’occasion de vous mettre
au service des plus petits. Une année de trop pour nous tous... nous avons pour cette
année qui s’annonce le devoir de nous retrouver au cours d’un pèlerinage, au cours d’une
célébration ou par le billet d’un courrier, d’un mail, d’une occasion telle que celle que nous
vivons actuellement, sinon, il y a un risque.

Il y a un risque, je vous le signale, que si nous chrétiens, qui sommes la mémoire 
vivante, la mémoire affective, la mémoire du cœur, par nos paroles, mais aussi par nos 
gestes, nous qui, chaque dimanche, faisons mémoire, dans l'Eucharistie, de la naissance, 
de la vie, de la mort et de la Résurrection du Seigneur Jésus, nous ne puissions plus 
transmettre le flambeau.

Alors, mettons nous debout et en respectant les règles de sécurité, continuons à 
nous engager sur ce chemin d’amour et de partage envers nos frères et sœurs, n’ayons 
pas peur de nous réinventer, tout le reste nous sera donné par surcroît.

Prière sur les offrandes

Tu es l'origine de tous les biens, Seigneur, et tu les mènes à leur plein développement ; 
puisque cette fête de Marie, Mère de Dieu, nous fait célébrer notre salut dans son germe, 
donne-nous la joie d'en recueillir tous les fruits. Par Jésus...

Préface de la Vierge Marie

Vraiment, il est juste et bon de te rendre
gloire, de t'offrir notre action de grâce,
toujours et en tout lieu, à toi, Père très saint,
Dieu éternel et tout-puissant.
En ce jour



où nous honorons la bienheureuse Vierge Marie :
nous voulons te chanter, te bénir et te glorifier.
Car elle a conçu ton Fils unique lorsque le
Saint-Esprit la couvrit de son ombre, et,
gardant pour toujours la gloire de sa
virginité, elle a donné au monde la lumière
éternelle, Jésus Christ, notre Seigneur.
C'est par lui que les anges célèbrent ta
grandeur, que les esprits bienheureux
adorent ta gloire, que s'inclinent devant toi
les puissances d'en haut et tressaillent d'une
même allégresse les innombrables créatures des cieux.
A leur hymne de louange, laisse-nous joindre
nos voix pour chanter et proclamer : Saint !...

Prière après la communion

Nous avons communié à ton sacrement, Seigneur, en ce jour où nous saluons avec fierté 
dans la bienheureuse Vierge Marie la Mère de ton Fils, et la Mère de l’Église ; que cette 
communion fasse grandir en nous la vie éternelle. Par Jésus...



PRIÈRE DE L’ANGÉLUS

V. L’ange du Seigneur apporta l’annonce à Marie

R/ Et elle conçut du Saint-Esprit.

Je vous salue Marie, pleine de grâce,

Le Seigneur est avec vous,

Vous êtes bénie entre toutes les femmes,

Et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni.

Sainte Marie, mère de Dieu,

Priez pour nous, pauvres pécheurs,

Maintenant, et à l'heure de notre mort.

V. Voici la Servante du Seigneur

R/ Qu’il me soit fait selon votre parole.

Je vous salue Marie...

V. Et le Verbe s’est fait chair

R/ Et il a habité parmi nous.

Je vous salue Marie...

V. Priez pour nous, sainte Mère de Dieu

R/ Afin que nous soyons rendus dignes des promesses du Christ.

Prions :

Que ta grâce, Seigneur, se répande en nos cœurs. Par le message de l'ange, tu nous as 
fait connaître l'Incarnation de ton Fils bien aimé, conduis-nous, par sa passion et par sa 
croix jusqu'à la gloire de la résurrection. Par le Christ, notre Seigneur.

R/ Amen.



OFFICE DES VÊPRES
SOURCE : WWW.AELF.ORG

INTRODUCTION

V/ Dieu, viens à mon aide,
R/ Seigneur, à notre secours.

Gloire au Père, et au Fils et au Saint-Esprit,
au Dieu qui est, qui était et qui vient,
pour les siècles des siècles.
Amen. (Alléluia.)

HYMNE : PLEINE DE GRÂCE, RÉJOUIS-TOI !
CFC — CNPL

Pleine de grâce, réjouis-toi !
L’Emmanuel a trouvé place
Dans ta demeure illuminée.
Par toi, la gloire a rayonné
Pour le salut de notre race.

Arche d’alliance, réjouis-toi !
Sur toi repose la présence
Du Dieu caché dans la nuée.
Par toi, la route est éclairée
Dans le désert où l’homme avance.

Vierge fidèle, réjouis-toi !
Dans la ténèbre où Dieu t’appelle,
Tu fais briller si haut ta foi
Que tu reflètes sur nos croix
La paix du Christ et sa lumière.

Reine des anges, réjouis-toi !
Déjà l’Église en toi contemple
La création transfigurée
Fais-nous la joie de partager
L’exultation de ta louange.

ANTIENNE

Quel échange admirable ! Le Créateur de l'homme, en prenant chair de la Vierge Marie, 
nous donne part à sa divinité !



PSAUME : 121

1 Quelle joie quand on m’a dit :
« Nous irons à la maison du Seigneur ! »

2 Maintenant notre marche prend fin
devant tes portes, Jérusalem !
3 Jérusalem, te voici dans tes murs :
ville où tout ensemble ne fait qu’un !

4 C’est là que montent les tribus,
   les tribus du Seigneur, *
là qu’Israël doit rendre grâce
   au nom du Seigneur.
5 C’est là le siège du droit, *
le siège de la maison de David.

6 Appelez le bonheur sur Jérusalem :
« Paix à ceux qui t’aiment !
7 Que la paix règne dans tes murs,
le bonheur dans tes palais ! »

8 À cause de mes frères et de mes proches,
je dirai : « Paix sur toi ! »
9 À cause de la maison du Seigneur notre Dieu,
je désire ton bien.

ANTIENNE

Lorsque tu naquis d'une Vierge, l'Écriture s'accomplit : comme la rosée imprègne la toison,
tu viens habiter chez les hommes. Gloire à toi, Sauveur du monde !

PSAUME : 126

1 Si le Seigneur ne bâtit la maison,
les bâtisseurs travaillent en vain ; *
si le Seigneur ne garde la ville,
c’est en vain que veillent les gardes.

2 En vain tu devances le jour,
tu retardes le moment de ton repos, +
tu manges un pain de douleur : *
Dieu comble son bien-aimé quand il dort.

3 Des fils, voilà ce que donne le Seigneur,
des enfants, la récompense qu’il accorde ; *
4 comme des flèches aux mains d’un guerrier,
ainsi les fils de la jeunesse.



5 Heureux l’homme vaillant
qui a garni son carquois de telles armes ! *
S’ils affrontent leurs ennemis sur la place,
ils ne seront pas humiliés.

ANTIENNE

Dans le buisson qui brûlait sans laisser de cendres, Moïse déjà te contemplait, Vierge 
toute pure : Sainte Mère de Dieu, intercède pour nous !

CANTIQUE (EP 1).

3 Qu'il soit béni, le Dieu et Père
de notre Seigneur, Jésus, le Christ !

Il nous a bénis et comblés
   des bénédictions de l'Esprit, *
au ciel, dans le Christ.

4 Il nous a choisis, dans le Christ,
   avant que le monde fût créé, *
pour être saints et sans péchés devant sa face
   grâce à son amour.

5 Il nous a prédestinés
   à être, pour lui, des fils adoptifs *
par Jésus, le Christ.

Ainsi l'a voulu sa bonté,
6  à la louange de gloire de sa grâce, *
la grâce qu'il nous a faite
   dans le Fils bien-aimé.

7 En lui, par son sang, *
nous avons le rachat,
   le pardon des péchés.

8 C'est la richesse de sa grâce
   dont il déborde jusqu'à nous *
en toute intelligence et sagesse.

9 Il nous dévoile ainsi le mystère de sa volonté, *
selon que sa bonté l'avait prévu dans le Christ :

10 pour mener les temps à leur plénitude, +



récapituler toutes choses dans le Christ, *
celles du ciel et celles de la terre.

PAROLE DE DIEU : GA 4, 4-5

Lorsque les temps furent accomplis, Dieu a envoyé son Fils ; il est né d’une femme, il a 
été sujet de la Loi juive pour racheter ceux qui étaient sujets de la Loi et pour faire de nous
des fils.

RÉPONS

R/ Les temps sont accomplis :

* Il est né d'une femme,
celui qui nous rend fils de Dieu.

V/ Marie tressaille et s'émerveille. *

V/ L'Église d'âge en âge transmet la Parole. *

Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit. R/

ANTIENNE

Heureuse la femme qui t'a porté, heureuse la mère qui t'a nourri, Jésus, Christ et Sauveur 
du monde.

CANTIQUE DE MARIE (LC 1)

47 Mon âme exalte le Seigneur,
exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur !

48 Il s'est penché sur son humble servante ;
désormais, tous les âges me diront bienheureuse.

49 Le Puissant fit pour moi des merveilles ;
Saint est son nom !

50 Son amour s'étend d'âge en âge
sur ceux qui le craignent ;

51 Déployant la force de son bras,
il disperse les superbes.

52 Il renverse les puissants de leurs trônes,
il élève les humbles.

53 Il comble de biens les affamés,
renvoie les riches les mains vides.

54 Il relève Israël, son serviteur,



il se souvient de son amour,

55 de la promesse faite à nos pères,
en faveur d'Abraham et de sa race, à jamais.

INTERCESSION

Invoquons avec joie le Christ, Dieu-avec-nous, que la Vierge a mis au monde :

R/ Jésus, fils de la Vierge Marie, exauce-nous.

Toi qui as donné la joie d'être mère à la Vierge Marie,
— accorde aux parents de pouvoir se réjouir dans leurs enfants.

Toi qui as vécu petit enfant à Nazareth,
— fais grandir les enfants dans l'amour du Père.

Toi qui veux faire du genre humain le peuple de Dieu,
— préserve les nations de l'esprit de discorde.

Toi qui es venu instaurer ton règne de justice et de paix,
— soutiens nos efforts pour l'union fraternelle.

Toi qui as choisi de naître à la lumière de ce monde,
— donne à ceux qui meurent de naître à la lumière éternelle.

NOTRE PÈRE

ORAISON

Dieu tout-puissant, par la maternité virginale de la bien-heureuse Marie, tu as offert au 
genre humain les trésors du salut éternel ; accorde-nous de sentir qu'intervient en notre 
faveur celle qui nous permit d'accueillir l'auteur de la vie, Jésus Christ, ton Fils, notre 
Seigneur. Lui qui règne.



ORAISON FINALE DE LA JOURNÉE
Nous t'en  supplions,  Seigneur,  visite  nos  maisons,  et  repousse  loin  d'elles  toutes  les
embûches de l'ennemi ; que les saints anges viennent les habiter pour nous garder dans
la paix ; et que ta bénédiction demeure à jamais sur nous. 

Par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.

Que le Seigneur nous bénisse et nous garde,
le Père, le Fils, et le Saint-Esprit. Amen


